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OPELOUSASI

SAMEDI matin, : :: : 13 DEC. 1873.

A NOS JOURNAUX D'ECHANGE.-NOus

payons, notre Bureau de Poste, les
frais de poste sur lesjournaux avec les-
quels nous changeons.

M. l'Editeur du Courrier
Venillez annoncer que je suis candidat pour

Reprsentant la Lgislature, en remplace-
ment de M. Benj R. Gantt, dcd, l'lec-
tion qui aura lieu le 29 Dcembre courant.

SIMON RICHARD.

Candidat des Ouvriers.

E'Nons sommes autoris annoncer L. B.
LASSITER comme candidat pour reprsenter
cette paroisse la Lgislature, en remplace-
ment de M. B. R. Gantt, dcd.

Il s'oblige d'introduire on bill crant un pa-
pier d'Etat qui sera donn en paiement aux ju.
rs et aux tmoins dans les affaires criminelles,
le uel papier sera reu en paiement de taxes

ELECTION.

M. Kellogg vient de lancer une pro-
clamation ordonnant une lection en
notre Paroisse, pour le 29 Dcembre
courant, pour remplir la vacance oc-
casionne par la mort de M. Benj. R.
Gantt, membre de la Chambre des Re-
prsentants.

L'Enrgistreur a, en consquence, ou-
vert son bureau la Maison de Cour,
Lundi dernier, pour enrgistrer ceux
qui n'ont point encore t enrgistrs,
ou pour dlivrer de nouveaux certificats
d'enrgistrements ceux qui les au-
raient perdus on gars. Cet enrgie-
trement fermera le 27 Dcembre.

M. B. Martin, le Surveillant de l'En-
rgistrement, n'a pu nous dire encore
quels sont les lieux d'lection qu'il fixe-
ra pour cette lection. Aussitt que
nous pourrons le savoir, nons nous fe-
rons un plaisir de les dsigner nos
lecteurs.

CVers la fin de la gemaine dernire,
ii dput Shrif est arriv en notre
ville avec les six prisonniers dont les
noms suivent, accuss d'avoir pris part
U la pendaison de Benoit et Thibodeau,

la rivire Mento, en octobre dernier.
Ce sont: Donate Broussard, Paul Thi-
bodeau, Philosie Broussard, Benjamin
Broussard, Joachim Richard, Philom-
ne Broussard. Les quatre derniers ont
t admis caution. Les deux autres
sont encore en prison. Cette affaire ne
paratra qu' la prochaine Cour.

Iisam Vest, W. J. Roberts et John
McDaniel ont t arrts Samedi der-
nier, comme accuss de complicit dans
le meurtre de John S. McKee, le 4 cou-
rant, sur le Bayou Beuf. M cDaniel a
et admis un cautionnement de $1000
pour paratre la prochaine Cour de
District. Ala suite d'un examen prli-
minaire devant le Juge de Paix Veazie,
de notre ville, Roberta et Vest ont t
relchs.

Ho! POUi BATON-ROUGE !-Diman-
che dernier, le Shrif Hayes et quel-
ques-uns do ses dputs sont partis par
le steamer Trenton, escortant les pri-
sonniers suivante, au nombre de qua-
torze, qu'ils vont loger au Pnitentiaire
de Baton-Rouge, sur la recommanda-
tion trs expresse du juge et du jury
sigeant actuellement en notre ville,
savoir:

George Molte, - 3 ans.
John Flenn, - 2 do
George Powell, - 2 do
Maurice Kerlegand, - 1 do
Oscar Hayes, - 2 do
Frank Jones, - 1 do

W, Julien Antoine, 2 do

Morris Harrison, - 2 do
Lewis Turner, - do
Adam Broussard, 2 do
Henry Jackson, - 3 do
Thomas Jamison, - 3 do
Thomas Tatum, - 5 do
William Johnson, - 10 do
En tout, treize sffanobi et un blanc.

I'M. Dsir Souyeux, Photographe,
se recommande, par l'intermdiaire de
nos colonnes, ses connaissanoes et au
public en gnral, comme artiste en
photographie. Son laboratoire est sis
rue Main, prs de sa rsidence, et on
peut voir l des chantillons de son ou-
vrage. Il est bien entendu que si les
portraits ne sont pas idles et parfaits,
il n les laise pas sortir de son labora-
toire, et e fit payer que eeux qui sont
accept 'Bsa prix sont trs aodrs.

8duoe ox Anna Bonz.-Lundi
prochain aura lieu la vente des biens de
eatte suocession, prs d'Araudville.-
l y P pra de 2,00 arpents de terre,
ompieuaent deux oc trois l5btations

tal, plieua tuorecaxuL . .rre
-nedts, t a GrteurIi• 1sdnsls li-
mites d'Arnaadvile Ces terres oit
presqe toat.s de la a plo grad frtl-
1tit, et le qartleestrie nsaobtrdit ce-
lui qui jouit de la meilleure rputation
dans la parois. Leshabitai t y sent

g afleaeMthontes et* leurtie, e ee
ui doit natsailemo eontribuer 

tirer les asgrleuters la rechchehe e
positions tranquille, agrables et r
munratives.

Pour les conditieus et ubres dtails,
ir davis dans une autre olune.

-Le dsir de plaire est rtorel; ce-
ai de dominer est absurde.

LA SENTINELLE DES ATTAKAPAS.- i

Nous avons reu le premier numro de
ce journal, publi St. Martinville par
M. A. Dor, ancien diteur du Courrier-
Bannire, de la Nlle.-Ibrie, dont nous
avons annonc la suspension force, il
y a quelques semaines.

La Sentinelle est conservatrice dans
ses opinions politiques,-par cons-
quent oppose au gouvernement Fd-
ral et d'Etat,-et c'est avec plaisir que
nous la plaons sur notre liste de jour-
naux d'change.

(Communiu.)
M. l'Editeur.

Le gouverneur Kellogg a lanc une
proclamation annonant une lection
pour le 29 Dcembre courant, dans le
but de choisir un Reprsentant la L-
gislature, en remplacement de M. Benj.
R. Gantt, dcd.

Comme conservateur, je propose de
porter M. FRANOIS ROBIN, de Gros
Chevreuil, comme candidat la place.

Tous ceux qui connaissent M. Robin
savent que c'est un citoyen pure, hon-
nte, intelligent, ferme, etqui a horreur
de lacorruption dont nous sommesjour-
nellement tmoins depuis 6 ou 8 ans.-
Son jugement impartial ne lui fait ja-
mais dfaut, et des hommes et des cho-
ses, personne ne peut avoir une ide
plus exacte. Enfin, son lection prou-
verait une fois pour toutes, que la ma-
jorit du peuple de St. Landry n'a pas
encore vers dans la corruption.

UN CONSERVATEUR.

IPL'Avocat gnral Williams a t
nomm par le Prsident Grant, Juge-
Prsident de la Cour Suprme, en rem-
placement du Juge Chase, dcd. Il
va sans dire que le Snat confirmera
cette nomination.

8fLe Democrat, d'Alexandrie, an-
nonce ainsi l'excution sommaire d'un
des dmons noirs qui ont particip au
viol de Mlle. Lacour, dans la paroisse
Grant, dernirement:

"Nous annonons avec plaisir le d-
part prcipit de ce monde sublunaire,
d'un des dmons infernaux de l'outrage
perptr dans la paroisse Grant. Il est
le sixime auquel on a fait vacuer les
lieux. Il n'en reste plus que trois ap-
prhender, et ils seront srement pris
et expdis d'oils ne reviendront plus.

ACCIDENT A BRASHIEAR.-NOUS ap-
prenons du Brashear News, de la se-
maine dernire, qu'un jeune homme,
commis bord du bateau Minnie, a t
tu accidentellement par un coup de
pistolet entre les mains d'un client.
Cet individu tenait l'arme, en l'exami-
nant, le canon tourn vers le commis,
et ne la supposait pas charge, lorsque
le coup partit, et une charge de gros
plomb alla fracasser la machoire inf-
rieure du malheureux jeune homme, 
quelques pieds de distance. Un mde
cin fut appel: mais ses soins furent in
utiles, le malheureux expira peu de
temps aprs.

LE COMMENCEMENT DE LA FIN.-SOUS
ce titre, le Shreeport Times publie un
article qui dbute ainsi:

Les colonnes du Minden Democrat, du
Bossier Times et du Sparta Tiges n'ont
gure t remplies, depuis quelque temps,
que d'annonces de proprits vendre
pour le paiement de taxes. La politiqne
radicale de rapine commence i produire
des rsultats lgitimes, et moins que le
Congrs n'intervienne pour remdier au
mal fait par le prsident Grant, nous ne
serons pas surpris de voir, avant quelques
mois, les trois quarts des proprits for
cires de la Louisiane offertes en vente
par les collecteurs de taxes.

Plus loin, notre confrre ajoute:
"L'enseignement que contiennent ces

annoncee de ventes pour taxes, est bien
triste; oest l'pitme de' l'histoire d'un
peuple ruin, d'un peuple ruin sous le
pouvoir d'un gouvernemnt les plus puis
sauts du monde, gouvernement qui pr
tend tre le modle des rpubliques, que
Washington, Jefferon et leurs pairs ont
difi et qui prtend tre control par un
peuple humain, brave et chrtien." '

B. PARJURE BLANCHARD.
On dit que ce personnage est parti,

hier aprs-midi, pour Washington City
dans le but de fournir des preuves au
prochain Congrs l'appui de ses pr-
tendues rvlatidns.

On dit aussi que ce Judas moderne a
Piatention de fuir jamais la Louisia-
ne, o on le connait trop bien, pour al-
ler 'tablir quelque part en Californie.

L'ex-inspeoteur gnral desrletions
s'ea va avec la beace bien garnie, car
on amase facilement une fortune dans
notre malheureux Etat, quand on a une
conselenee de caoutchoue et pas de
serupale.

P. B. Blanchard est u parjure, il 'a
avou lai-mame, et le faits le prou-
vent. Si nous avions des cour de jus-
tice, la plade de cet homme serait mar-
que au pnitencier de Baton Bouge;
et loin de profter de ses biens mal ac-
que, Il irait tratner au pied le boulet de
galria.-Ab.oe.

L'Utiversite de la I lsiane.
S- traeitd PAbeile di 19.)

Nous recevons du Col. D. F. Boyd, nn
tbuhant appel en faveur de lUniver-

alt delaLoisiane, qu'l dirige B-
ton Roage.

Lea contribuables d la, Louisiane,
deA o le dix-neuf vi.ngt Mes ont des

Sbl o pi depus ltablissement
n rgime rial, un million de dollars

par au pborel cles dont la plupart
n'existent qe sur le papier, et ce mil-
lion est galil par les sangues radi-
cales, mais la pseudo lislature re-
foo de faire aucune alocation pour
l'Uniwerit de la Louisiase, qui tait

Sdeb)s meilleurC tIiablsement d'du.
a•tion a.'il y eut dans le 8ud et o Pon
ormait des hommes instruita et ser-

giqq, capables de rendre les plus
gawm serviee notre Etat.

L'Universit en est donc rdiite de-

puis deux ans aux ressources que pent
lui fournir le patronage du public.--
Mais ce patronage est devenu de plus
ien plus restreint par la gne des uns et
par le parti pris des autres d'envoyer
leurs enfants faire leur ducation au
loin.

Voici ce que nous crit le col. Boyd,
sa leitre mrite d'tre prise en srieuse

Sconsidration.
Baton-Rouge 15 Nov. 1873.

Mon cher Monsieur.
Jamais, depuis la guerre, nous u'a-

vons cess de maintenir la Facult sur
un bon pied, ni d'offrir la Louisiane
un des meilleurs Collgesdu Sud. Ce-
pendant on nous refuse le privilge d'-
lever la jeunesse de la Louisiane; il res
te trs peu de cadets ici actuellement.

Jusqu' la fin nous tcherons de rem-
plir notre devoir envers la Louisiane.
Nous ne pouvons fournir que la Facult
et la facilit pour s'instruire; elles sont
l. La population de la Louisiane doit
fournir les tudiants, ou bleu, dans no-
tre humble jugement elle manquera 
son devoir envers elle-mme.

Actuellement, pour deux enfants de
la Louisiane qui sont au Collge en

jLouisiane, il y en a cinq au collge
hors de la Louisiane! Aucune autre po-
pulation sur la terre ne fait cela: soute-
nir les coles des autres pays et laisser
prir les siennes par ngligence. On
devrait se rappeler que Thomas Jeffer-
son tait plus fier d'avoir t le fonda-
teur de l'Universit de la Virginie que

i d'avoir t Prsident des Etats-Unis.
Trs respectueusement.

D. F. BOYD,
Surintendant.

HOMMAGE A LAFAYETTE. - On lit
dans la correspondance de M. F. Gail-
lardet au Courrier des Etats- Unis:

A propos des Amricains, un grand
nombre de ceux qui rsident Paris se

Ssont rendus, le 2 novembre, jour de la
fte des morts, en plerinage au cime-
tire de Picpus pour donner un souve-
nir reconnaissant au tombeau de Lafa-
yette. Un des membres de la colonie
amricaine avait fait venir un vase ren-
fermant de la terre de son pays, et il
l'a plac pieusement sur le tombeau du
hros de l'indpendance des Etats-Unis.
SCela pourra paratre puril, mais lesShommes dvous la libert doivent
voir avec intrt tout ce qui peut rat-
tacher l'une l'autre les deux nations
sur lesquelles repose aujourd'hui l'ave-
nir du gouvernement rpublicain dans
le nouveau et l'ancien monde.

Un dialogue surpris:
-Mo di toi, Csar, li va riv toi qui-

chose: to trop ambitieux.
-Moin ambitieux ! Ah! mo t cr que

Franose tait connin mou mi que a.
Si mo oul zhonnairs, c pour toi, ch-
re chatte.

-Ta oir: to t colloctair; y fait toi
Snatair; y fait toi Lietnant-Gouver-
nair, Prsident Snat, Prsident Board
Police; to t pas bsoin fait nomm toi
Prsident la Convention en couleur.-
Pourquoi to pas fait y nomm moin?

-Ah a! Franose, mo croi to fou.
To pas capabe fait ain prsident, toi.

-Pouquoi a!
-Pacequ to jis capabe fain aine pr-

sidente, toi.
-To trop bte!.........
-Ah! chre femme, si to t voir com-

me Convention-l compose......... Qu
chic! qu distinction! Ni n'hommes, ni
femmes; tout ngues! ! !
--Ah a! pas fricass toi de moin.-

Comment, tous ngues; et Kellogg, et
Billings, et tous blancs la y qui t l?

-Ca, blancs, to pas pens; tout a
c'est moins qu ngue, .

-Cher Antonne, toi c ein vrai C-
sar; y va jamais trouv gens aussi dis-

Stingu qu nous. Tiens, vini bo moi,
toi; to joli; si joli qu Bon Di t doite
comptant quand li fait toi.

-Oh pour a mo crois bin!-Carillon.

Le Shreveport Times, en rponse de
nombreuses lettres, dclare que la ville de
Shreveport ne manque ni de commis, ni
de comptables, ni de mdecins, ni d'avo-
cats; il y a de tout cela suffisamment pour
les besoins, et les salaires sont minces.-
Ce qu'il faut Shreveport, dit notre con-
frre, ce sont des capitalistes et des tra-
vailleurs pour travailler la terre ou aux
chemins de fer. Le Times dit encore, et
cela peut s'expliquer toute la Louisiane:

Nous avons plus qu'il n'en fut, d'hom-
mes d'ducation, de bonnes manires,
d'habitudes lgantes, encombrant la ville
et la campagne; mais nous avons besoin
de chemins de fer, de manufactures et do
banques; nous avons besoin d'un systme
amlior de fermage, de l'introduction
sur nos fermes de bestiaux de bonne race,
et ceux qui ont de l'argent placer pour
ces objets seront les bienvenus. Nous a.
vons besoin aussi de blanos pour coloni-
ser nos terres-les plus riches du monde,
et pour employer leurs bras au dvelop-
pement du pays et aux travaux ndoessai-
res des villes.

BAnBARIE AYssINIENNEs.-Joan II,
empereur d'Abyssinie, vient de capturer,
d'aprs une correspondance crite de Mas-
sowa, le prtendant au trne, Abba Kas-
sai. Par ordre de Joan II, les oreilles
d'Abba Kassai furent remplies de fulmi-
qpton auquel on mit le feu, et la tte, au
moment de l'explosion, fut rduite en a-
tomes. Pouvait-on imaginer une atrocit
plus barbare?

On rapporte que dernirement il fit ve-
air en s prsence plus de vingt esclaves,
la main droite attache au pied gauche,
et aprs les avoir contempls longtemps
dans cet tat cruel, il les fit jeter des
lions, des tigres et A des panthres, et
avec la joie froce d'un empereur romain,
il assista froidement la mort terrible de
ses victimes.

. LA JUSTIFICATION DE LA TOILETTE
DES EMMES.--On critiquait beaucoup
devant une mondaine fort lgante,
l'ampleur des vtements et les ajowtdg
de toutes hortes, qui semblent refaire la
femme et la d6naturer. Elle rpliqua
ceci qui ponrrait bien tre un paradoxe
(mais aussi tre ne vrit.)

O est la parure des oiseaux? Dans
leurs plumes, dout l'ensemble est plus

volumineux que le corps nme de l'a-
nimal. Si vous plumez l'oiseau, il n'au-
ra plus aucune grce, si parfaite mme
que soit l'harmonie de sa forme, il en
est de mme de la femme avec le dve-
loppement de ses jupes et de tous ses
ajustements. Vous me direz: La fem-
me n'est point faite ainsi qu'elle se pr-
sente nous. Soit; mais le paon est-il
fait comme il parat au moment o il
ouvre son ventail de plumes et dresse
son aigrette? Or, c'est alors qu'il est
dans toute sa beaut et qu'on l'admire
le plus.

Ne vous plaignez donc pas de nos fal
balas, ajouta la dame en manire de
conclusion,et rappelez-vous toujoursce
mot d'une des plus spirituelles femmes
de ce sicle, Mme. de Girardin: Mieix
vaut une beaut factice qu'une laideur
relle.

-Le bonheur des honntes gens est
pur et durable.

IrCeux qui doivent au bureau du
"Courrier" soit pour abonnement, an
nonces ou ouvrages d'imprimerie, sont
instament pris de venir rgler sans d-
lai. Nous sommes dans un besoin pres-
sant d'argent, non pas pour nous per
mettre des dpenses luxurieuses, mais
l'effet de payer nios employs et les
autres frais de bureau, afin que nous
puissions continuer publier un jour-
nsl simplement "pour la gloire", et aus
ai afin que les nombreux ennemis de
l'usurpasion de Kellogget d'autres frau-
des semblables puissent avoir un orga
ne sur lequel ils puissent compter pour
exprimer leurs sentiments, leur opposi-
tion et leur extrme dgot de pareille
corruption criminelle dans ce moment
le plus critique de notre histoire.

* ' ff 1

SDecedees.-En cette Paroisse, le 6 !
du courant, dame FANNIE HARMON, -
pouse de M. Salomon B. Harmon, ge
de 54 ans.

- Le 9, dame FELICIA CAIIANIN,
pouse de M. Clment Hollier, ge de
35 ans.

C ONFORMEMENT la Proclamation de
S Son Excsllence Wm. P. Kellogg, Gou-
verneur de l'Etat de la Lonisiane, une Elec- I
tion aura lieu daus la Paroisse St. Landry, le i
Lundi 29 Dcembre 1873. pour un Reprsen-
tant de cette Paroisse la Chambre Basse de
la Lgislature, pour remplir In vacance occa-
sionne par la mort de l'Hon B. R. Gautt.

Les lecteurs qualifis de cette Paroisse qui
n'ont point encore t enrgistrs et qui dsi-
rentse faire enrgistror, sont avertis d'avoir 
se prsenter atd-Surveillant de l'Enrgistre-

-ltnt, la Maison de Cour, en la ville d'Ope-
lousas. entre 8 heures du matin et midi, et de
2 5 heures de l'aprsmidi.

Le Bureau d'Enrgistrement sera ouvert le
8 icembre et termera le27 du mme mois.

BERNARD MARTIN.
Surveillant de l'Enrgistrement

9-3t pour la Paroisse St. Landry.
,• --

A LOUER,L'HABITATION de feu Charles Close, si-
tue sur le Courtableau, trois milles du

Port Barr. La moiti comptant, l'autre moi-
ti avec securit. Possession en sera donne
le ler Janvier 1874. Pour les particularits,
s'adresser M Joseph M. Moore, Opelousas,
ou M. Jean Mral, Port Barr.

6 Dcembre 1873. 8 4t

PORTRAITS.LE sonusign, Photographe, annonce au pu-
blic de St. Landry, qu'il est prt faire

d'excellents portraits, st qu'il ne chargera rien
si les clients ne sont pas satisfaits.

Le Jeudi et le Voudredi sont les seuls jours
de la semaine que les portraits d'enfants an-
dessous de l'ge de cinq ans sont pris.

DESIRE SOUYEUX.
Rue Main, prs de la Forge de V. Lastrapes.

Opelousas 22 Novembre 1873.
1879. 187--.
Arrangement pour les Eaux Basses.

Ls ULe Bateau--vapeur neuf, solide-
. . ment construit et lger,

Capitaine M KENISON,-Commis T. Jobin.
TE capitaine Konison ayant achet le Tren.

Ston expressment pour le commerce des
Opelousas, Washington et la Nouvelle-Orl.
ans, ce bateau commencera ses voyages rgu-
liera entre Washington et la Nile-Orlans le
'er Septembre, et continuera jusqu' ce que
les eaux permettent au Lessie Taylor de ren-
trer dans cette navigation

R. 8 WILKINS, agent,
Encoignure Water et Bridge et. Washington.

Le Bateau--vapeur solide et fin
ri i marcheur BERTHA, H.

H. Broad, Capitaine, J B. Schmidt, Commis, i
fera les voyages rguliers entre Washington
et laNouvelle-Orlans, partant de Washing-
ton le Dimanche 10 heures du matin, et de
la Nlle *Orlans'le Mercredi soir 5 heures. q

Dans le cas o les eaux baisseraient de ma-
nire empcher le "Bertha" d'arriver jus.
qu' Washington, alors le lger bateau--va.
peur "MINNIE" fera le trajet entre Wash-
ington et le Petit Diable on la Vieille Rivire,
selon le cas, et rencontrant l le Bertha, il
prendra son fret et ses passagers.

Pour fret ou passage, s'adresser bord ou 
Grand Carrire, Washington.

13 Septembre 1873. 48tf

Terres de feu Richard Swain,SITUEES prs de la Ville Plate, dans la
Paroisse St. Landry, faisant race au Ba-

you des Cannes, dans le Townshfp 5 Sud de
la Range 2 Est, du District Sud-Ouest de la
Louisiane, contenant 1075 acres et 58 centi-
mes, connues comme tant la section extrme
Nord de la concession Boisdor, confirmes
par acte du Congrs en date du 29 Avril 1816.

Ceci, en consquence, est pour donner avis
que j'ai t spcialement autoris et charg t
du soin et de la garde de ces terres, et d'em-
poher dornavant de couper du bois sur cette
prprrit, attendu que les propritires ne peu.
vent plus payer les taxes des habitants qui s'y
sont fixs, sans en recevoir l'quivalent en
loyers---Ils sont eu consquence avertis d'a-
voir se prsenter moi et passer des contrats
pour l'usage de la terre qu'ils occupent.-Et
toute personne qui coupera du bois sur cette
terre sera rigoureusement poursuivi selon la
loi.

C. C. DUSON,
Agent de la succession Richard Swaio.

Opelousas 20 Septembre 1873. 49tf

OiN trouvera chez L. CHARRIE, Wasn-
J ington: Des Boucauets i sucre, des Ba-

rils, demi-barils, et quart de barils, pour m6-
lase, i bon march. 6sep3m

A VBNDR.B.U'NE Glacire Portative en parfaite condi.-
tion. S'adresser au Bureau du Courrier.

GRANDE

REFORME EN AFFAIRES!
EN vue de la tourmente financire qui exis-

te dans le pays, et de la condition cmbar-

rassante du march montaire et des affaires

en gnrl, les soussigns saisissent cette oc-

casion poar annoncer leurs nombreux cli-

ents et au public en gnral, que pendant les

Sdeux mois qui suivront la date du prsent avis,

ils vendront leurs marchandises

AU PRIX COUTANT,
POUR DU COMPTANT SEULEMENT,

ou pour l'quivalent en produits du pays.
Sous aucune considration nous ne ven-

drons autrement pendant ce laps de temps.
Afin d'encourager les clients venir sans

dlai faire leurs emplettes chez nous, et afin de

pouvoir couler prnmptement notre fort stock

de marchandises. nous avons pris la dtermi-

nation de vendre au prix coutant. Nous ga-
rantissons que, par cet arrangement, ceux qui

achteront pour un montant de dix piastres en

gagneront an moins trois.
Les marchands, ceux de la campagne sur-

tout, auront on grand avantage venir faire
leurs achats chez nous.

Nous avons en mains un stock trs consid-
rable de

GR.OCNE.ZS,
Boissons Spiritueuses,

Liqueurs,-Q uincaillerie,-Sellerie,-Harnais,

CHAUSSURE,
Chaplle, vtements confectionns,

SMARCHANDISES SECHES,
MARCHANDISES

DE MODE,
pour dames,

et une infinit d'autres marchandises dont l'-
numration serait trop longue.

Venez nous rendre visite,

SVenez vous informer de nos Prix.
Nous sommes assure d'avance que vous seiez
satisfaits.

Souvenez-vous du grand magasin jaune en j
briques, encoignure Main et Bellevue. Des
commis complaisants et polis seront toujours
prts vous servir. Ne ngligez pas cette
chance. Venez sans dlai.

ip'Nons prendrons en paiement ou en -

change de nos marchandises,

Du Coton, des Peauxet de la laine
Sque nous prendrons au plus haut prix du mar-
ch. Nous payons la plus forte prime pour
l'or.

Esprant que nous aurons incessamment le
plaisir de vous voir, etc.

JOSEPH BLOCH & Co.
Opelousas 2 Octobre 1873.

s~uesession d'Andre N. Robin.
UN vertu d'un ordre manant de l'Honora-

U ble la Cour des Preuves de la Paroisse
it. Landry, il sera vendu en vente publique,
n plus offrant et dernier enchrisseur, par le
oussign, Excuteur testamentaire, on par un
;ncanteur public, la dernire rsidence dulit dfunt, sur le Bayou Tcle, prs d'Arnaud-
rille, en cette Paroisse,
Le Lundi, 15 Decembre 1873,
es proprits ci-aprs dcrites. appartenant 
a succession de fuii Andr N. Robin, dcd,
avoir:

Vingt-neuf Terrains,
situs dans la corporation d'Arnaudville, sur
la rive Est du Bayou Tche, portant les nu-
iros de un vingt-neuf sur le plan de ladite

ville. ainsi qu'il sera dmontr le jour de la
rente.

Un certain morceau de Terre,
tant la dernire rsidence du dit dfunt, situ
sur le Bayou Tche, prs d'Arnaiidville, me-
surant trente deux arpents et demi de face sur
une profondeur de quarante arpents, plus ou
moins. born ait Nord par les terres de la suc.
cession de Edvige Mayer, l'Est par les terres
de la succession d Andr N. Robin, au Sud
par la ligne de division entre les Paroisses St.
Martin et St. Landry et la corporation d'Ar-
naudville, et l1'Onest par ladite corporation et
le Bayou Tche. Ce morceau de terre sera
vendu par petits moceaux.

Un autre Morceau de Terre,
contenant cinq cent soixante dix-neuf acres.
plus ou moine, born;au Nord par les terres de
la succession ed'Edvige Mayer, l'Est par les
terres de la dite succession, Valery Olivier et
autres, au Sud par Valery Olivier et autres, et

l'Ouest par les terres de la succe sion ci-des-
sus dcrites.

8 Lots de terre marecageuse,
situs dans le Township 7 Sud. de la Range
6 Est, contenant trois cent quatrevingt-douze
acres.

Quarante Arpents de Terre.
situs au Lac Chnevert, en cette paroisse, a-
vec une vieille maison de rsidence, cuisine et
les dbris d'unvieux moulin a scie.

La moiti indivise d'un

Moulin a Scie,
situ au Lac Chnevert, connu comme tant
le moulin scie de Godetj& Robin, avec tou.
tes les dpendances, et neuf cent quatrevingt-
deux acres de cyprire dans les Townships six
et sept du District Sud-Ouest des Terres.

Une certaine Habitation,
situe Gros Chevreuil,usr le Bayou Tche,
contenant quatrevingtl4arpents de superficie,
borne au Nord par R. Dupr et Gervais;Gui-
droz, l'Est par 'J. Bte. Hbert, au Sud par
le Bayou Tche, et l'Ouest par---- ensem.
ble avec les amliorations qui s'y trouvent.
Un autre Morceau de Terre,

situ la Prairie Gros Chevreuil, contenant
quatre arpents de superficie, born au ord
par Joseph Rivette, au Sud par la veuve J
P. Guidroz, a l'Est et l'Ouest par-

Une Maison de residence,
tant la dernire rsidence du dit dfunt, un
moulin coton, une autre maison de rsiden-
ce, mille pages de barrire. plus on moins,
soixante-quinze pages (plus ou moins) de bar-rire en pieux.

Conditions:-Les proprits suivantes, sa-
voir: Quarante arpents de terre avec les bhtisses etc. qui s'y trouvent, et la moiti indivi-
se du moulin scie et la cyprire de Robin &
Godet, seront vendues payables comptant, lejour de la vente. Toutes les autres proprits
seront vendues un cinquime comptant, et labalance un, deux, trois et quatre ans de cr-dit, compter dujour de la vente; les acqu-reurs fournisant leurs billets avec caution 
la satisfaction de l'Excuteur testamentaire, etportant intrt raison de huit pour cent paran, compter de l'chance jusqu'au paye-ment final du principal et des intrts; et enoutre. les proprits vendues restant hypoth-
ques la succession, et les acqureurs pro-mettant ets'obligeant de ne pas les aliner oule dtriorerau prjudice de la succession.

Les obligations seront payables au bureau
le B. A. Martel & Hudspeth, aux Opelousas,
3t les acqureurs s'engageant, de plus, payer
lix pour cent pour les Trais d'avocat, dans le
as o il deviendrait ncessaire de poursuivre
our obtenir le paiement.

ALBERT ROBIN.
Excuteur Testamentaire datif.

Opelousas 14 novembre l573.

Meubles de Maison
Directement de la Fabrique, et aux prix de la

Nouvelle-Orlans.

LE soussign vient de recevoir des manu-

factures de Cincinnati, un assortiment

complt de meubles de maison, tels que bois

delits, tables, chaises, berceuses, fauteuils,

toilettes, armoires, gardes-manger, lavabos,

etc. etc. qu'il vendra aussi bon compte, sinon

meilleur march qu'on ne peut les faire ve-

nir de la Nouvelle-Orlans.
Venez vous en assurer vous-mmes.

On fait galement les meubles sur comman-

de et on rpare les vieux meubles.
L. VATTER, agent.

19 juillet-40tf] rue Main, Opelousas.

Manufacture de Voitures.
SLATTE de l'encouragemept qui lui a t

Saccord jusqu' prsent par le public de

cette Paroisse, le soussign remercie sincre-
Sment ceux qui l'ont ainsi encourag, et sollicite

en mme temps la continuation de leur pa-

tronage. Il sera toujours prt manufacturer
des buggies, hacks et autres vlicles sur com-

mande et de main de maitre. Les rparations
aux voitures, tant charronnage que forge, pein-

ture ou garniture, seront excutes prompte-
ment et aux prix les plus modrs, pour du

comptant seulement. Dornavant, tout ou-

vrage qui ne sera pas pay sur livraison, por-
tera 10 pour cent d'augmentation pour les frais

de collection immdiate.
Le soussign a toujours en mains des hacks,

des bnggies &c. neufs et de. seconde main qu'il
vendra a bon march pour du comptant.

S. P. CLARK,

Opelousas 20 Janvier 1872. 19tf.

Ecurie du Rail-Road et Express.
fpOUJOURS reconnaissant des faveurs dont

1. j'ai t l'objet d-.puis mon arrive dans la
Paroisse St. Landry,je fais savoir mes amis
et au public en gnral, que j'ai pris la direc-
tion de l'Ecurie derrire l'Hotel Titine que je
viens de remettre en parfait tat, et qui peut
aujourd'hui tre compare aux meilleures. Les
ohevaux y seront bien soigns par des garons
d'curie prompts et exacts.

Je ne demande que d'tre mis l'preuve.
8 mars 1873. L. B. LASSITER.

WX. HERR, Jr. Barbier.
A YANT rcemment ouvert un Salon de

SBarbier, rue Main, entre le magasin de
D. Roos et celui de Munzesheimer, est prt 
servir ceux qui voudront se faire faire la barbe,
couper les cheveux, nettoyer la tte &c. Il
sollicite de l'encouragement de ses amis et du
public. Ses prix seront modrs.

Opelousas 15Juin 1872. 40tf.

C. Mornhinvecg & J. Dantin,
0O NT ihonneur d'ilniiloncer i leurs amis et

au public en gnral qu'ils ont ouvert
leur atelier de Tailleurs ire Bellevue-, i ct
le la Ferblantrie et vis--vis du iragasi!i in-

cendi de Bloh• & Dupr, oi ils sont prts 
faire promptement et sur commande, <les v-
tements d'hommes et <le garons, tout ouvra-
ge garanti. [31 Aout 1872.-[32 la

R. MORNHINVEC,
HORLOGEI-.BIJOUTIER,

_ Rue Main, Opelousas, s'occupera assi-
~iument de tons les ouvrages de ces dif-

erentes brancnes, que l'on voudra bien lui
onfier. Ses prix seront trs modrs.
Opelousas 15 Juin 1873. 7m

JOSEPH M. MOORE.
AVOCAT JURISCONSULTE,

EXERCERA sa profession dans toutes les
Cours du Huitime District Judiciaire -on bureau est le mme occup ci-devaut.par

3wayz & Moore, et plus recemment parMoore & Morgan, rue Bellevue, Opelousas,
Lne. Opelousas 22 avril 1871.

A. BAILEY, & E. D. ESTILETTE,
EXERCERONT leur profession d'Avocat

dans les Cours des Paroisses St Landry,Lafayette, Vermillon, Calcasieu, St. Martin,
Ibrie. Ste. Marie et Avoyelles.

Bureau Opelousas, Lne. [6 aout 1870.

0. H. VIOLET,
AVOCAT ET NOTAIRE PUBLIC.
BUREAU, la Maison de Cour, au ler.

Oplousas 29 Mars 1873. la

GAB. WARTELLE, Encanteur.B UREAU avec celui de F. Perrodin, avo-
Scat, o on pourra laisser les ordres en son

absencelesquels seront ponctuellement ex-
ents. [Opelousas 23 aout. till Jan.

Magasin de Depot du Port Barre.
LE soussign ayant pris charge du Magasin
Lde Dpot du dbarcadre d'en bas du

Port Barr, dvouera toute son attention re-
cevoir et expdier le fret qu'on voudra bieu
lui confier. LOUIS DESBREST.

Port Barr 16 aout 1873

11 a t vol
SOu s'est chapp du soussign O-
pelousas, le 10 Septembre, un cheval
crole sagne, d'environ 8 ans. marqu

comme on le verra dans l'avis anglais, portant
des marques de traits et deollier.

Une rcompense honnte sera accorde 
celui qui le ramnera au soussign ou quile
lui fera ravoir. J. K. SANDOZ.

Opelousas 4 Octobre 1873.

J. L. Couret,FACTEUR en nscre et en coton, et Mar-
chand Commissionnaire en gnral, No.

1I Rue Conti, NovEL.LE-Orlans.

Adolphe Alex. Mouton,FACTEUR de sucre et de coten,tet Mar.
S chand Commissionnaire, No. 186 rue de

la Commune, NOUVELLE-ORLEANS.

A. 1 IENIER, Jr.
Suooesser de Forcade & Meynie r,MARCHAND COMMISSIONNAIRE No.

55 rue Peters prs la rue Bienville,'
NOUVELLE-ORI.EANS.

t7'Les consignations d'eufs, de volaille et
de tout antre produit du pays seront vendues
an plus haut prix du march. [2 aont la

Le Courrier des Opelousas,
PUBLIE L.E SAMEDI PAR

LEONCE BANDOZ.

L'ABONNEMENT sera de trois piastres
par an, payable d'avance.

LES AVIS se paieront cinquante cents par
carr pour la premire insertion et vingt-cinq
cents par carr pour chaque insertion subs-
quente. Huit lignes on moins constitueront
un carr.

Les avis qui seront envoys pour tre publis
seront insrs en Franais et en Anglais (
moins qu'il n'en soit autrement ordonn) jus-
qu' ce que l'diteur juge propos de les dis-
continuer.

Les candidats aux faveurs publiques devront
payer quinze piastres d'avance, s'ils veulent se
taire annoncer.

Les ncrologes, les lettres de remerciment,
es rclames, les communications d'un genre
lersonnel, etc., se paieront au taux des avs.

Les articles d'une nature personnelle (quand
notefois ils seront admissibles) se paieront

ringt cents la ligne et d'avance.
*

OPELOUSAS DIRECTORY

Groceries.
SNDR)1 S, C. B.-Family and Planta

. Groceries, Corn, Oats, Tinwar, Gta ti
ware, &c. Corner Main and Laudry te.a

DT ESMA:,AIS, LOUIS-G-roceies
Cigars, Hardware, Tinware, &i.. 'oru,.

of Market and Bellevue streets.

j UNZESIIEIEI
ER

, F.-Groceries, . ions, Crockeryware, Glassware Tin are&c. Main at., bet. Landry and Belle. wr "
Q•MITH, J. T.-Groceries, Glasswar e
Seryware, HIardware, Tinware, &c. C0roi

of Main and Grolte streets.
1rANHILLE, EI)GAR-(;r(ees Liq

. Cigars, Glasswwae, Tinware, &. or
of Main and North streets. r

Dry Goods and Grocerie.

LOCH, JOS.& CO.-Dry Goods, Clothi
.Hardware, Saddlery, Groceries and Plad

tation Supplies. Corner Main and Bellevu
IOUTTE, B. A.-Staple and Domnesticl D.

Goods, Groceries and Plantation Soppli
Corner of Union and Vine streets.

ISAAC, SOLOMON-Dr)y Goods, ulothi1Boots, Shoes, Hats, Hardware, Saddler&c. Corner of Main and North streets.

L EFEBVRE, I. J., Agent-)ry Goods
Groceries, (:rockeryware, Glassware,o ,

Corner Court and Landry streets.

T OEB, SOLOMON-Staple and Dometi
Dry Goods, Provisions and Plantat,-Supplies. Corner Main and Bellevue sts.

I EYERS, JULIUS--DI)ry Goods, Clotho
1V Boots, Shoes, Groceries, Plantation Sol
pilies, &c. Corner Main and Landry ste.
1BARKS, ADOLPIIE-Dry Goods, Clothb
1I1 Boots, Shoes, Groceries, Hardware,
Main street, under the Courier office.

T-HILLIPS, EMANUEL--Dry Goods,boo,Shoes, Hats, Saddlery, Groceries. Hardware, &e. Main st., bet. Landry and Bellev_

R OOS, CAMILLE-Dry Goods, Clothing
.. Boots, Shoes, Groceries, Hlardware, GLa

ware, &c. Corner Main and North streets.
-OOS, DAVID-Dry Goods, Clothing.Htai

IL Boots. Shoes, Groceries, Hardware, &
Corner Main and Bellevue streets.

SANI)OZ, LOUIS B.-Dry Goods, Grocerie
Fine Liquors and Cigars. Main trgeelear the Catholic Church.

VTILASECA, MAURICE-Dry Goods, Buoo,
Shoes, Hats, Groceries, Glassware. •I

ware, &c. Main at.. bet. North and Grole,,

Drngstore s.

M AYO, CLAUDIUS-Drugs. Pateht Medi.
cines, Chemicals, Paints, Oils, Varnishe.

Glass, &c. Corner Court and Bellevue 8ts.

POSEY, JOIIHN-Drugs. Chemicals, Pate•
Medicines, Toilet Articles, Paints. Oil,

Glass, &e. Corner Main and Landry sts.

Physicians.

ADI)DEX. LOUIS - Physician and Sur
geon. Office at residence, southern ei

tremity of Union street.

l 1TTELL, R. H.-Physician and Surgeon.
Office adjoining residence, Union street.

T•HOMPSON, WM . M.-Physician and 8r.
geon. Office at his fathers residence, on

Court street.

Attorneysa at iRw.

D UPRE, LAURENT-Attorney and Conn-
sclor at Law. Otlice with 11. L.Garland

Landry street, between Court and Market.

(G AItLANI). IIENRY L. - Attorney sanG Counselor at Law. Office on Landryst,
between Court and Market streets.

TEWIS & BRO.-Attorneys and Counselor
at Law. Office on Landry st., between

Court and Market streets.

ARTEL & HUDSPETII - Attorneys anA Counselors at Law. Office near come:
of Court and Landry streets.

M OORE. JOSEPIH M.-Attornev and Cort
selor at ILaw. Office on Bellevue street

opposite the Market House.

OGDEN, JOHN N. - Attorney and Co•s
selorat Law. Office with the ParishIE

corder, Court House Square.
PERRODIN, F. F.-Attornrc and Connael

at Law. Office in brick biuilding at cur
ner of Market and Landrv streets.

Watchmakers and Jewelers
ODEIEULLER, RUD.-Watclhmnakeral
Barber. Musical Instruments repaited

nd Pian os tuned. Bellevue street.

E ALER, C. N.-Establishcd 151845. Watek•
Clocks, Jewelry and Sewing Machinesrr

paired. Corner Main and Landry streets.

M ORNHINVEG, REMI-Watches, Cloth
and Jewelry repaired. Main street, a

joining C. Mornlhnveg's tailor shop.

Livery Stables.
JOHNSTON, W. M.-Horses, Buggies 5A

Hacks to hire. Hauling done. IHorseis
and cared for. Main st., opp. Munzesheiu~l
THOMPSON, CHAS. M.-Livery and Fed

Stable. Landry street, between Imb
and Court streets, Opelousas, La.

Saloons.
H AAS, JOSEPH-Coffee House. Bread

Lager Beer, Choice Liquors, Cigars,k
Bellevue street, between Main and Court.

M cDANIEL, ELI-Coffee House. Fihel
quors, Havana Cigars, &c. Court stW

opposite the Court House, Opelousas.

PEFFERKORN, J.-Lager Beer, Luan
Fine Liquors and Cigars. Bellevue d-

between Court and Main streets.
R OY, JOSEPH V.-Verandah Coffee Hos

Fine Liquors and Cigars. Court strit
opposite the Court House.

Miseellaneous.

A NDRE, JULES-House, Sign and Or•
mental Painter. Orders may be leftld

Mayo's Drugstore or at this office.
LARK, S. P.-Carriage Shop. Bugi.

Sand lHacks made to order and repalii
Main street, opposite the Courier office.

C OSSELIN, PIERRE-Wheelwright. AI
Swork in his line done promptly. ShoeP

Northern extremity of Main street.

H ERR, WM. Jr.-Barber Shop. Shaevin
Hair-cutting, Shampooing, Ilair-dyeial

Main street, opposite Johnston's Stable.

JOBIN. JOS.-Blacksmith Shop. Partiols•
-. attention paid to horse-shoeing. Black

smithing in all its branches. Main street.

T IGHTLEY, WM.-Tin Shop. Tinwar
e 

a_
A all kinds, and Buck's Brilliant Stoew

Landry street, near the Postotfice.

MIOURET, P. R.-Country Inn and Oysit
1.. Saloon. Meals at all hours. Bellert
street, next to Mayo's Drugstore.

- ORNHINVEG & DANTI N-Fashionabl
31 Tailors. Near corner of Main and Be11k

vue streets, opposite Jos. Bloch & Co.'s.
DEFFERKORN, B.-Ladies' and Gentle
. men's Boots and Shoes made to order
Landry street, between Main and Court.

pULFORD. GEO.-Saddlerv and Harney'
of all kinds. Varieties Buildiug, 1ail

street, between Landry and Vine.
SKINNER, L.-Gunsmith. Arms and 0'

chinery of all kinds repaired and tool
sharpened. Landry street, near the bride

VATTER, L.-Furniture Store and Cabinet
Maker. Furniture made to orderand r-

paired. Main street, near Jobiu's shop.

Z WEINERT, C.-Gentlemen's Boots ar i
-Shoes made to order. A fit guaranllt

Bellevue street, near corner o"f Mlain.


